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1. Introduction
Instaurée en 1976 dans le canton de Vaud dans le but de faire face à l’augmentation 
significative de la consommation de drogues au niveau secondaire, la médiation a par la suite 
élargi son champ d’actions. Petit à petit ses fonctions se sont étendues à tous les types de 
problèmes existant à l’école. Le rôle des médiateurs est alors devenu celui de soutien individuel 
aux élèves présentant des difficultés scolaires. Aujourd’hui, le médiateur est appelé à faire face 
à un large panel de situations touchant à la fois le domaine scolaire mais également la vie 
personnelle des étudiants. Devant faire face à un grand nombre de situations, les médiateurs 
peuvent éprouver des difficultés face aux demandes. Une de ces difficultés peut être liée au 
traitement des problèmes des élèves. En effet, pour bien apporter leur soutien, ils doivent être 
parfaitement au clair avec la/les raison(s) qui a/ont poussé les élèves à venir les consulter. 
Ainsi, comme base à ce travail, la question de l’identification des problèmes des étudiants par 
les médiateurs a surgi. 
Dans un premier temps, ce travail vise à établir comment les médiateurs conçoivent leur rôle, 
quels peuvent être les problèmes pour lesquels les élèves se rendent chez eux et si ils estiment 
pouvoir identifier clairement le problème de fond. 
Dans un deuxième temps, il s’agira de déterminer quels moyens les médiateurs mettent en 
œuvre pour définir la véritable source des problèmes des élèves qui viennent les consulter, 
quelles méthodes ils utilisent pour les encourager à se confier et quels moyens il faudrait mettre 
en œuvre pour les aider à se confier.  
En interrogeant la question de la prise de parole de l’élève, il est alors important de déterminer 
comment les médiateurs conçoivent leur rôle et les frontières avec le rôle du psychologue. 
Afin de répondre au mieux à ces questions, des expériences vécues par les médiateurs seront 
analysées. Dans ce travail seront présentés: 
• La méthode de recherche et le questionnaire distribué.
• La présentation des résultats. 
• L’analyse des résultats.
Tout d’abord pour mieux comprendre le contexte de la médiation, cette dernière sera présentée 
de manière générale ainsi que le rôle du médiateur. Afin de mieux comprendre ce rôle, une 
description de l’intérêt de la médiation dans les établissements scolaires et plus précisément 
dans le canton de Vaud sera présentée. Ensuite, les raisons principales qui poussent les élèves à 
consulter les médiateurs ainsi que les obstacles rencontrés par ces derniers lors de la confession 
des élèves seront décrits. 
2. Cadre théorique
2.1 Descriptif de la médiation
Dans son sens général, la médiation se définit « comme un processus par lequel un tiers 
indépendant et impartial, sans pouvoir de décision, s’efforce d’aider les parties à construire ou à 
gérer leurs relations sociales » (Guy-Ecabert, 2002).
Dans le domaine juridico-social, elle intervient « à la demande d’au moins une des parties, là où 
il y a ou il y avait un risque de conflit, là où il y a des problèmes de communication, de 
compréhension» (Cardinet, 2000, p.22). 
Par le biais d’un tiers impartial, la médiation a comme but de résoudre un conflit par un 
règlement à l’amiable. Il s’agit d’un processus de coopération où ce tiers impartial permet aux 
protagonistes de rétablir la communication et de parvenir à une entente entre les partis opposés. 
Lorsque la communication est rompue, la médiation se pose comme un intermédiaire permettant 
aux partis de construire ensemble une solution à leur conflit. Selon Cardinet (2000), elle est 
donc « un vecteur de communication que ce soit pour l’instaurer ou la rétablir » (p.161)
La médiation sert également comme acte de prévention des conflits. Selon le groupement Pro 
Médiation actif en Suisse romande, « la médiation s'appuie sur des principes d'autonomie, de 
responsabilité et d'autodétermination des individus » (n.d). Ainsi, elle permet aux personnes 
concernées d’exprimer leur point de vue et de collaborer ensemble à l’élimination des 
malentendus avant que le conflit ne surgisse. En jouant le rôle d’intermédiaire, elle offre un 
cadre neutre permettant aux personnes concernées de négocier et de trouver un accord. Cette 
neutralité implique que la médiation n’a aucun pouvoir décisionnel. Son rôle est d’aider les 
parties dans leur réflexion et prise de décision ainsi que de proposer des solutions mais en 
aucun cas elle ne peut prendre la décision finale. 
Ainsi les critères essentiels à la médiation sont l’impartialité, la neutralité et l’indépendance du 
médiateur. De plus, la médiation implique la participation volontaire des personnes concernées 
ainsi que la confidentialité la plus absolue.
2.2 Le médiateur
La construction du mot média-tor indique celui qui agit au milieu. Le médiateur est donc celui 
qui divise, qui partage. 
Comme le dit Bonafé Schmitt (2000), « c’est cela un médiateur, il peut séparer mais ce n’est 
pas son rôle principal de séparer les gens, c’est surtout de les entendre, les uns les autres, l’un 
après l’autre, d’écouter puis d’essayer de trouver une solution » (cité par Cardinet, 2000, p.77).
Le médiateur intervient en cas de différent et aide les partis concernés à s’exprimer, comprendre 
la situation et à trouver une solution. Il n’a pas le rôle d’arbitre et ne peut en aucun cas prendre 
de décision. En revanche, par son autorité et sa fonction, il offre un soutien aux participants et 
leur permet de passer du domaine de l’émotionnel au domaine de la raison en favorisant 
l’échange et la remise en question. Grâce à son aide, les personnes concernées peuvent 
exprimer leurs sentiments et parvenir à un accord. 
Le médiateur agit comme un thérapeute avec ses patients sauf qu’il ne cherche pas à trouver la 
cause du problème mais à rétablir un équilibre. Ce fait implique donc que le médiateur possède 
plusieurs qualités:
• L’impartialité: le médiateur est une tierce personne qui n’est en aucun cas impliqué 
dans l’affaire. Il ne peut prendre le parti de l’une ou l’autre des personnes concernées 
par le conflit et ne peut intervenir dans leur prise de décision. Ceci implique également 
qu’il soit neutre et indépendant. 
• L’empathie: le médiateur doit pouvoir se mettre à la place des partis opposés afin de 
comprendre leur point de vue et de trouver une solution favorable à chacun. Le 
médiateur doit établir une relation avec les partis concernés car c’est à travers lui qu’une 
relation entre eux va pouvoir se renouer. 
Le médiateur est « un révélateur de sens » (Cardinet 2000, p.159). Son rôle est de donner du 
sens à la parole de chacun, à la situation et à la solution trouvée. Il permet de sortir de la 
situation d’incompréhension dans laquelle se trouvent les personnes en conflit et de parvenir à 
un accord. 
2.3 Cadre de la médiation
Pour favoriser la verbalisation des problèmes des personnes concernées ainsi que l’expression 
de leur point de vue, il est essentiel que la médiation se passe dans un cadre particulier. Il faut 
en effet créer un climat de confiance, « un espace particulier de réflexion dit «intermédiaire où 
chacun sent qu’il est présent pour l’autre » (Cardinet, 2000, p. 101).  Il est indispensable que 
les participants se sentent libres de communiquer et d’exprimer ce qu’ils ont sur le cœur. Le 
rôle du médiateur est de faire en sorte que les personnes concernées se sentent à l’aise. C’est 
ainsi que les capacités de communication des participants seront décuplées. De plus, 
l’établissement d’un climat de confiance permet d’abaisser le niveau des tensions entre les 
protagonistes. En se sentant à l’aise et libres de parler, les rancœurs envers le parti opposé s’en 
trouvent atténuées. 
Dans un climat de confiance et d’apaisement, l’écoute active du médiateur en sera facilitée ainsi 
que la définition du problème. Le médiateur sera alors plus en mesure de comprendre le 
véritable problème et d’offrir les solutions adéquates. 
En définitive, pour que le travail du médiateur soit le plus efficace possible, il faut alors qu’il 
sollicite deux éléments essentiels:
• L’écoute active de tous les participants.
• L’établissement d’une confiance entre tous les protagonistes et lui-même.
Il n’est que dans ces conditions là que les personnes se sentiront libres de parler et de livrer leur 
intimité. Ainsi, le médiateur peut donner du sens à la parole des personnes concernée
2. 4 Intérêt de la médiation en milieu scolaire
Véritable communauté, l’école est un lieu mêlant différentes cultures, différentes façons d’être, 
et dont les buts principaux sont d’une part l’apprentissage mais également de préparer les 
élèves à vivre dans un monde d’adulte. Lieu d’échanges et de compréhension culturelle, l’école 
semble être un lieu tout désigné pour la médiation. Un grand nombre d’élèves ne saisit pas les 
enjeux de l’école ni son mode de fonctionnement et est inadapté face à cet environnement. Dans 
un premier temps, la médiation intervient afin de redonner sens à l’école pour ces élèves et de 
leur permettre d’accéder à ses codes. 
Toute situation d’apprentissage pendant la période de découverte, puis de progressif 
apprivoisement, des savoirs comporte des risques. Apprendre à penser, apprendre à 
agir, apprendre des savoirs, des comportements, des modes de résolutions de 
problèmes à quelques niveau que ce soit, met dans une situation de changement. 
(Cardinet, 2000, p.175-176)
Toute situation d’apprentissage comporte des changements d’ordre cognitif et comportemental 
auxquels les élèves doivent s’adapter. La médiation est donc un outil d’accompagnement pour 
les élèves en situations de rupture. Pour ces élèves inadaptés l’accès aux savoirs est difficile car 
ils manquent de points de repères. Ces élèves sont alors d’autant plus vulnérables sur le plan 
affectif. Fragilisés et chargés d’émotions, ces élèves requièrent la médiation comme un moyen 
leur permettant d’exprimer leurs émotions, d’accepter leurs blocages et de travailler sur ceux-ci 
pour libérer les élèves. Ainsi, la médiation permet aux élèves de s’adapter aux changements en 
leur donnant une meilleure compréhension de ce qui est attendu d’eux dans le cadre scolaire. 
Elle permet aux élèves de construire du sens et grâce à l’accompagnement, d’accéder à des 
notions auxquels ils n’auraient pu accéder seuls.  
La médiation joue également un grand rôle en ce qui concerne les relations sociales. Certains 
élèves ne reçoivent pas dans leur cadre familial, les notions leur permettant de vivre en société 
et de se socialiser et c’est là qu’intervient la médiation. Certains élèves ont des comportements 
inadaptés dans le cadre scolaire mais également inadaptés à la vie en société, ainsi la médiation a 
un rôle quant à la prévention des conflits qui pourraient surgir de cette inadaptation. La 
médiation permet alors d’analyser les situations de comprendre les comportements à adopter et 
de fournir des solutions favorisant l’intégration de ces élèves. Comme le mentionne Cardinet 
(2000), « par la verbalisation des modes de pensée, des images de soi et de l’autre, des 
différences de points de vue concernant une même situation, elle est source de développement 
et d’ouverture » (p.182).
La médiation offre une meilleure compréhension du comportement en société et donne les outils 
permettant à chacun de vivre de manière autonome. La médiation scolaire a ainsi une double 
casquette:
• Permettre l’intégration de tous les élèves au sein de l’école.
• Permettre aux élèves de comprendre le fonctionnement de la société et de pouvoir s’y 
intégrer. 
La médiation a donc un rôle social car elle prépare les individus à confronter le monde à la 
sortie de l’école. Il est donc primordial qu’elle donne la possibilité à l’élève de s’exprimer et 
qu’elle lui fournisse les bonnes clés qui vont lui permettre de devenir un être social.  
2.5 La médiation scolaire dans le canton de Vaud
La médiation scolaire fait partie des différents secteurs actifs pour la promotion et la prévention 
de la santé en milieu scolaire. A ce titre, ses missions principales concernant les élèves sont:
• Contribuer à l’établissement d’un climat favorable à la citoyenneté et à la santé au sein 
de l’école.
• Eviter des situations de marginalisation, solitude ou exclusion des élèves. 
• Réduire les violences entre élèves.
Afin d’atteindre ces objectifs, les médiateurs collaborent avec les équipes de santé présentes au 
sein de chaque établissement du canton de Vaud. Grâce à ce travail d’équipe, les médiateurs 
scolaires assurent un climat favorable aux apprentissages, répondent au plus près aux besoins 
des élèves en assurant un espace d’accompagnement propice à l’écoute. 
Selon le cahier des charges de l’Etat de Vaud, (Unité PSPS, 2012, p.1), les tâches principales 
des médiateurs en rapport aux élèves sont les suivantes:
1. Accueillir et écouter les élèves et les acteurs de l’établissement d’enseignement ou 
de l’institution qui sollicitent la médiation scolaire ou qui lui sont adressés. 
2. Clarifier leurs attentes (et celles d’autres protagonistes pouvant être associés à la 
demande) et poser un cadre afin de répondre à la demande d’accompagnement ou de 
gestion d’un problème dans les limites du champ du médiateur scolaire. 
3. Accompagner les élèves dans la recherche de solutions face à des difficultés 
personnelles et relationnelles identifiées ensemble.
4.  Orienter les élèves ou les acteurs de l’école vers d’autres professionnels, 
instances ou services selon leurs besoins. 
Les fonctions principales des médiateurs sont dans un premier temps l’accueil et l’écoute. Ils 
sont à disposition des élèves afin de favoriser leurs confessions. Ils se doivent donc de créer un 
espace où les élèves se sentiront suffisamment à l’aise pour confier leurs problèmes et doutes. 
Leur rôle s’apparente donc à celui d’un psychologue hormis le fait qu’ils ne peuvent prendre de 
décision quant à la résolution des problèmes des élèves. Ils peuvent accompagner les élèves 
dans leurs troubles et libérer leur parole. En revanche en rapport avec la solution aux 
problèmes, leur rôle s’apparente alors plus à celui d’un conseiller. Ils prennent en compte les 
différents éléments, écoutent et conseillent mais n’imposent aucune décision. Leur fonction a 
donc certaines limites qu’ils doivent ne pas oublier. En respectant ces limites, ils doivent 
encourager les élèves à se confier sans pour autant les forcer. 
Dans le cadre de cet échange, les médiateurs sont tenus de respecter un code de déontologie, 
(Unité PSPS, 2011, p.1) qui prône certaines valeurs:
Impartialité et indépendance: Le médiateur n’est ni un arbitre, ni un juge, il doit donc rester 
impartial en tout temps. Si son impartialité est mise en question dans un cas, il a le droit de 
refuser une médiation. De plus, il doit pouvoir rester indépendant et préserver ses intérêts.
Obligations à l'égard des parties: Le médiateur doit informer les partis concernés sur le 
déroulement de la médiation, sur ses devoirs et les droits et devoirs des personnes concernées. 
Obligations à l'égard des tiers: Le médiateur n’intervient pas dans un cas traité par l’un de ses 
collègues.
Clause de conscience: Le médiateur est en droit de refuser un cas pour des raisons morales. 
Si l’un des partis est mis en danger ou est menacé, le médiateur peut mettre un terme à la 
médiation.
Clause de confidentialité: la médiation doit s’effectuer dans une confidentialité absolue. Le 
médiateur ne peut révéler des informations sur les partis concernés ou la situation traitée.
2.6 Les raisons qui poussent les élèves à consulter un médiateur scolaire
Les élèves peuvent avoir recours au médiateur pour un grand nombre de raisons qui peuvent 
être rangées en deux catégories:
• Les situations intervenant dans le cadre scolaire.
• Les situations intervenant hors du cadre scolaire.
Dans ces catégories, on retrouve statistiquement les raisons suivantes d’entretien avec le 
médiateur, (HEP Lausanne, 2012,):
• Les difficultés familiales
• Les difficultés personnelles
• Les difficultés scolaires
• Les problèmes liés à la sexualité
• L’absentéisme
• La consommation de stupéfiants
• Les problèmes de santé
• La violence intrafamiliale
• Les vols, lésions
• Les problèmes d’alcool
• Le stress
• Les abus sexuels
Il est entendu que cette liste n’est pas exhaustive et que diverses raisons peuvent conduire les 
élèves à consulter le médiateur. 
2.7 Les obstacles à la rencontre avec le médiateur
La médiation implique une décision volontaire de la part des élèves d’aller consulter le 
médiateur. Il peut être difficile pour les élèves d’aller rencontrer un médiateur pour diverses 
raisons qui peuvent être rangées en deux catégories (Narring et Michaud, 1998, 27-30):
• Les raison liées à la personne du médiateur.
• Les raisons liées à l’élève lui-même.
Les obstacles principaux liés à la personne du médiateur sont:
• La réputation: les élèves font confiance à un professeur-médiateur avec qui ils ont un 
bon contact ou qui a une image positive au sein de l’établissement. 
• Le statut de l’enseignant médiateur: le fait que le médiateur est également l’enseignant 
de l’élève à problème peut être un obstacle à la médiation. Une peur que l’enseignant 
révèle ses problèmes à d’autres professeurs est présente chez les élèves et peut 
constituer un obstacle. 
• Les compétences du médiateur: certains élèves peuvent estimer qu’en tant 
qu’enseignant, le médiateur n’a pas les compétences requises pour traiter leurs 
problèmes. 
• La confiance qui peut être accordée au médiateur.
Les obstacles principaux liés à l’élève sont:
• La honte (gêne). 
• La peur.
• La difficulté à se confier. 
• Le lieu de la médiation au sein du cadre scolaire.
Parmi ces raisons, un grand nombre est lié à la confiance qui peut être accordée au médiateur 
avant de pouvoir librement se confier. Elle serait donc l’élément-clé pour le bon déroulement de 
la médiation. Grâce à une relation de confiance entre le médiateur et l’élève, ce dernier serait 
plus à même de se confier et de parler librement. 
3. Problématique
Comme vu précédemment, l’élève peut, pour différentes raisons, éprouver des difficultés à 
s’exprimer et à dévoiler les problèmes qui le poussent à consulter le médiateur. Selon une étude 
menée dans le canton de Vaud par l’Institut suisse de prophylaxie de l’alcoolisme (1990) dont 
le but était d’analyser les expériences des médiateurs ainsi que d’évaluer la possibilité d’étendre 
le programme de médiation à d’autres cantons, l’une des difficultés majeures à laquelle ils sont 
confrontés est de pouvoir discerner la véritable raison qui pousse les élèves à les consulter. 
Selon cette même étude, les situations pour lesquelles ces derniers se rendent chez les 
médiateurs s’articulent souvent sur plusieurs niveaux. Il en résulte alors une difficulté à 
déterminer le niveau de base et la véritable source du problème. 
Dans cette partie du travail, les réponses de médiateurs en lien avec la problématique de 
l’identification des problèmes des élèves seront présentées et analysées. 
4. Méthodologie
4.1 Questionnaire 
Le questionnaire, (annexes III, IV, V, VI), utilisé dans ce travail a été créé dans le but de 
recueillir:
• l’avis des médiateurs sur leur rôle. 
• les difficultés vécues par les médiateurs en lien avec la prise de parole des élèves.
• les méthodes employées ou à employer dans le concret pour diminuer ces difficultés.
Ce questionnaire était destiné aux médiateurs du secondaire I et II. Il est composé d’une dizaine 
de questions. Les premières questions tentent d’identifier le contexte dans lequel chaque 
médiateur évolue: établissement, et nombre d’années d’expériences. Les questions 3 et 4 visent 
à définir de manière générale comment les médiateurs conçoivent leur rôle et les cas les plus 
fréquents qu’ils rencontrent dans leur pratique de médiateur. Les questions 5, et 6 cherchent à 
déterminer si les médiateurs rencontrent des difficultés quant à la révélation de leurs problèmes 
par les élèves.
Les questions 7 et 8 ont pour but de décrire les méthodes et moyens mis en œuvre par les 
médiateurs pour aider les élèves à se confier et à révéler la/ les véritable(s) raison (s) pour 
laquelle/lesquelles ils sont venus les consulter. En lien avec ces questions, la question 9 a 
comme objectif de déterminer comment les médiateurs mettent des limites à leur rôle de 
médiateur et non psychologue face à la révélation des problèmes des élèves. 
Pour conclure le questionnaire, la question 10 permet aux médiateurs interrogés de décrire 
quels moyens devraient être mis en œuvre pour faciliter la prise de parole des élèves. 
4.2 Sujets
Le questionnaire a été envoyé par e-mail ou transmis par papier à quatre médiateurs. Les 
médiateurs interrogés ont entre 2 et 6 ans d’expérience dans le champ de la médiation et ont 
tous suivi la formation de médiateur.
4.3 Traitement des résultats 
Ce questionnaire a été créé dans le but d’illustrer le travail des médiateurs au quotidien et non 
pas comme une étude présentant des résultats pouvant être employés sous forme de statistiques. 
Les résultats sont alors présentés sous forme de critères dans lesquels sont résumées les 
réponses. Afin de préserver la confidentialité des cas présentés, le nom des personnes 
interrogées et de l’établissement dans lequel ils travaillent ne sont pas mentionnés. Les résultats 
du questionnaire sont analysés en quatre parties:
• Définition du rôle de médiateur tel que perçu par les médiateurs interrogés ainsi que les 
situations les plus fréquemment rencontrées.
• Eventuelles difficultés vécues par les médiateurs dans l’identification des véritables 
raisons qui poussent les élèves à venir les consulter et moyens mis en œuvre pour 
contrecarrer ces difficultés.
• Définition par les médiateurs des limites de leur rôle en tant que médiateur et non 
psychologue.
• Suggestions de moyens et solutions à mettre en œuvre pour diminuer ces difficultés. 
5. Présentation et interprétation des résultats
5.1 Hypothèses
Les résultats qui sont présentés ci-dessous tentent de répondre aux deux hypothèses de départ: 
Hypothèse 1
Identifier la/les raison(s) qui pousse(nt) les élèves à consulter les médiateurs constitue une 
difficulté pour ces derniers.
Hypothèse 2
En lien avec la révélation de la/les véritable (s) raison (s) qui pousse(nt) les élèves à consulter le 
médiateur, les frontières entre le rôle de médiateur et de psychologue sont alors difficiles à 
déterminer pour les médiateurs. 
5. 2 Interprétation des résultats
5.2.1 Définition du rôle des médiateurs et raisons poussant les élèves à  les consulter 
Dans cette partie, le contexte à la médiation est analysé dans le but de répondre de manière plus 
claire aux deux hypothèses de départ. Cela permet de mieux comprendre la manière dont les 
médiateurs envisagent leur fonction et les problèmes des élèves auxquels ils sont confrontés.
A la question comment définissez-vous votre rôle en tant que médiateur?, (annexe III, l.7), 
trois éléments principaux ressortent:
• Le premier est la dimension d’écoute. En effet, les médiateurs s’accordent sur le fait que 
leur fonction principale en tant que médiateur est d’écouter les élèves dans la confession 
de leurs problèmes. Les personnes interrogées estiment toutes qu’elles doivent créer un 
cadre de confiance permettant aux élèves de se confier (annexe III, l.31, annexe IV, l. 8, 
annexe V, l. 8 et l.20, annexe VI, l.24 et l.28).
• Le deuxième élément est la notion d’accompagnement. Les médiateurs estiment en effet 
que leur rôle en tant que médiateur est d’accompagner les élèves dans la résolution du 
problème et de les orienter vers d’autres instances (annexe III, l.11, annexe IV, l.9, 
annexe V, l.21-22 et l.28, annexe VI, l.25-26).
• Le troisième élément est la dimension de facilitation. En effet, les médiateurs se 
perçoivent comme des facilitateurs permettant de rétablir des relations entre les élèves 
ou entre élèves et enseignants, ou entre les élèves et leur famille en cas de conflits 
(annexe III, l.9 et l.37, annexe VI, l.24-25).
Ces résultats montrent que tous les médiateurs interrogés sont en accord avec leur cahier des 
charges qui prescrit qu’ils doivent « accueillir et écouter les élèves, les accompagner, et les 
orienter » (Unité PSPS, 2012, p.1) Toutefois, en ce qui concerne la dimension « clarifier leurs 
attentes et poser un cadre afin de répondre à la demande d’accompagnement ou de gestion d’un 
problème dans les limites du champ du médiateur scolaire » (Unité PSPS, 2012, p.1), les 
opinions semblent diverger. En effet selon un médiateur du secondaire II, il faut avoir 
conscience de ses limites (annexe VI, l.26) et donc se limiter à son rôle de médiateur. En 
revanche, un autre médiateur du secondaire I décrit son rôle comme n’étant pas que de la 
médiation mais aussi un soutien d’une assistante sociale et d’un psy (annexe III, l.10).
A la question quelles sont les situations les plus fréquemment rencontrées?, (annexe III, l.
11-12), les réponses suivantes ressortent du questionnaire:
• Les difficultés familiales (annexe III, l.14, annexe IV, l.13, annexe V, l.11, annexe VI, 
l.11).
• Les difficultés personnelles (annexe III, l.14, annexe IV, l.13, annexe V, l.12, annexe 
VI, l.10).
• Les difficultés relationnelles avec d’autres camarades ou avec des enseignants (annexe, 
l.13-14, annexe IV, l.12-14, annexe VI, l.11-12).
• Les difficultés scolaires (annexe IV, l.12-14, annexe V, l.13, annexe VI, l11).
• Les problèmes liés à la sexualité (annexe III, l.14, annexe IV, l.13).
Il s’agit des raisons principales identifiées par les médiateurs interrogés et elles recouvrent un 
large panel de raisons poussant les élèves à les consulter. Ces réponses correspondent aux 
statistiques présentées dans la partie théorique de ce travail (point 1.6). En effet, les raisons 
principales pour lesquelles les étudiants s’adressent au médiateur sont principalement liées à 
leur vie privée et à leur famille. Des difficultés scolaires peuvent alors en surgir. Toutefois, 
selon un médiateur du secondaire I ayant travaillé dans un autre établissement, les raisons 
changent en fonction de l’établissement dans lequel il travaille (annexe IV, l.12-14). Dans 
l’établissement dans lequel, il travaille à l’heure actuelle les problèmes principaux pour lesquels 
les élèves viennent le consulter sont liés à des problèmes familiaux. En parlant de 
l’établissement dans lequel il travaillait avant le médiateur précise qu’avant, il s’agissait 
beaucoup de conflits entre élèves et enseignants (annexe IV, l.13-14).
A la lumière de ces réponses, il est possible de supposer que les raisons qui poussent les élèves 
à consulter le médiateur varient en fonction de la région dans lequel l’établissement se trouve, 
de la population d’élèves qui fréquentent l’établissement et du quartier dans lequel 
l’établissement se trouve. 
5.2.2 Eventuelles difficultés rencontrées par les médiateurs et techniques mises en œuvre 
En ce qui concerne l’identification de la source du problème pour lequel les élèves viennent les 
consulter, trois sujets interrogés sur quatre estiment pouvoir déterminer facilement la raison de 
fond (annexe IV, l.15, annexe V, l.14, annexe VI, l.12). Un seul médiateur avoue que dans 
certains cas cela peut s’avérer difficile (annexe III, l.17-23). Toutefois, tous les médiateurs 
interrogés s’accordent sur le fait que dans certains cas, une raison peut en cacher une autre 
(annexe III, l.17, annexe IV, l.16-17, annexe V, l.16-19, annexe VI, l.17-18.). Dans les cas 
rencontrés par les personnes interrogées, une raison d’échec scolaire, des problèmes entre 
élèves ou de santé étaient en fait un prétexte pour parler de problèmes familiaux (annexe III, l.
16-22, annexe IV, l.19-22, annexe V, l.16-19, annexe VI, l.16-18).
Dans les réponses apportées par les médiateurs, ils reconnaissent différents éléments leur 
permettant d’identifier plus facilement la source du problème des élèves:
• Le fait que les élèves viennent d’eux-mêmes consulter les médiateurs et ne soient pas 
envoyés par des enseignants (annexe III, l.27, annexe IV, l.17-18, annexe V, l.14-15).
• Le fait qu’au fil de la discussion les élèves eux-mêmes se rendent compte que le fond 
du problème n’est pas celui qu’il croyait (annexe IV, l.15-17, annexe VI, l.16-18).
• Les contradictions présentes dans les réponses des élèves (annexe III, l.28).
• L’apport de détails par les élèves sur les problèmes pour lesquels ils sont venus (annexe 
VI, l.17-18).
Différentes techniques d’entretien aident également les médiateurs interrogés à identifier la 
source du problème des élèves venus en consultation:
• Le rappel de la clause de confidentialité (annexe IV, l.30, annexe V, l.24-25).
• Le dialogue et l’écoute active (annexe IV, l.30-31, annexe V, l.21, annexe VI, l.19-20).
• La valorisation des élèves et du courage qu’il leur a fallu pour venir consulter le 
médiateur (annexe VI, l.20-21).
• La reformulation des questions afin de déterminer si d’éventuelles incohérences 
apparaissent dans le discours des élèves (annexe III, l.30).
• L’empathie (annexe IV, l.30-31, annexe VI, l.19 et l.27).
• L’instauration d’un climat de confiance et des précisions sur l’absence de jugement de 
la part du médiateur (annexe IV, l.29, annexe VI, l.27).
Contrairement aux éléments apportés en première partie de ce travail, la question du statut, de la 
réputation du médiateur, et de ses compétences (point 1.7) ne semble pas être un frein à la 
confession des élèves. Il semblerait toutefois qu’une gêne ou peur est belle et bien présente 
chez certains d’entre eux (point 1.7). En effet, la présence de contradictions ou l’addition 
d’éléments lors des entretiens avec le médiateur sont des indicateurs de leur difficulté à 
s’exprimer dans un premier temps. Ces éléments indiquent que les difficultés rencontrées par 
les élèves qui viennent consulter le médiateur se situent souvent sur plusieurs niveaux. Pour 
faciliter la prise de parole, les médiateurs suivent leur cahier des charges, (Unité PSPS, 2012, p.
1),  qui prône un climat de confiance et une grande écoute des médiateurs. De plus, respecter la 
clause de confidentialité présente dans leur code de déontologie, (Unité PSPS, 2011. p.1) est 
primordial pour les médiateurs. Il s’agit d’un outil leur permettant d’obtenir la confession des 
élèves. 
5.2.3 Fonctions des médiateurs 
Tous les médiateurs interrogés sont en accord avec les fonctions décrites dans leur cahier des 
charges, à savoir qu’ils sont là uniquement dans le but d’orienter les élèves, les conseiller mais 
ne sont pas en mesure de prendre des décisions relatives au problème pour lequel les élèves 
sont venus les consulter (Unité PSPS, 2012, p.1). Malgré les difficultés qui peuvent surgir lors 
des entretiens avec les élèves et en raison de leurs difficultés à s’exprimer, les médiateurs 
respectent à la lettre les notions de neutralité, d’impartialité et d’indépendance prescrites dans 
leur code de déontologie (Unité PSPS ,2011, p.1). Toutefois, les médiateurs interrogés du 
secondaire I avouent qu’il leur est parfois difficile de mettre des limites claires à leur rôle de 
médiateur et non psychologue. En raison du lien créé avec les élèves dans le cadre de la 
médiation, plusieurs types de problèmes surgissent alors: 
• Certains élèves ne veulent plus consulter leur psychologue mais uniquement le 
médiateur (annexe IV, l.34).
• Les élèves leur demandent alors d’effectuer un travail qui n’est pas celui du médiateur 
mais celui d’un psychologue (annexe III, l.34).
Pour diminuer ces difficultés, les médiateurs expliquent devoir alors:
• Préciser à nouveau leurs fonctions et les limites de leur rôle de médiateur (annexe IV, l.
31, annexe VI, l.25).
• Mettre un cadre à la médiation (annexe III, l.36-37, annexe IV, l.35).
• Orienter les élèves vers d’autres instances plus compétentes (annexe III, l.9-10, annexe 
IV. L.8 et l.30, annexe V. l.20-21, annexe VI, l.24-25).
Les médiateurs interrogés sont conscients que leur rôle n’est pas celui d’un psychologue et 
qu’ils ne peuvent prendre de décisions pour les élèves. Ainsi, comme vu précédemment, ils 
acceptent leur rôle comme étant celui d’un conseiller et facilitateur. 
5.2.4 Solutions pour libérer la parole des élèves
Les médiateurs interrogés proposent plusieurs pistes à mettre en place afin d’aider les élèves à 
communiquer sur leurs problèmes:
• La visibilité des médiateurs: faire des présentations en début d’année dans toutes les 
classes de l’établissement afin que les élèves sachent en quoi consiste la médiation et 
qu’un service existe auquel ils peuvent s’adresser en cas de difficultés (annexe III, 
38-40, annexe IV, l.36-37, annexe V, l.27-28).
• Préciser lors de ces présentations que les médiateurs sont présents pour écouter leurs 
problèmes, peu importe leur nature (annexe V, l.28-29).
• Informer clairement sur le lieu où les élèves peuvent trouver les médiateurs (annexe III, 
l.39).
• Effectuer un suivi des élèves hors entretien (annexe VI, l.29-30). 
• Etre atteignable en tout temps par les élèves en leur donnant les numéros de portables 
par exemple (annexe IV, l.39).
• Créer des groupes de paroles sur différentes thématiques permettant ainsi aux élèves qui 
n’oseraient pas venir consulter un médiateur de pouvoir s’exprimer (annexe III, l.40-42, 
annexe VI, l.30-31).
• Instaurer la médiation par les pairs (annexe III, l.42-43, annexe VI, l.30-31).
• Disposer dans chaque établissement de médiateurs masculins et féminins (annexe IV, l.
37-38).
5.3 Interprétation des résultats
Au vu des réponses apportées par les médiateurs interrogés, il est possible d’affirmer que des 
difficultés quant à l’identification de la véritable raison qui pousse les élèves qui viennent en 
consultation existent mais que ce n’est pas un problème majeur. Les médiateurs interrogés 
admettent que souvent les problèmes des élèves se situent sur plusieurs niveaux mais, grâce à la 
collaboration des élèves et aux techniques développées lors de leur formation, les médiateurs 
sont en mesure d’identifier le problème de base. Toutefois, l’analyse des réponses nous permet 
de supposer que ce type de problème surgit plutôt chez les élèves du secondaire I que chez ceux 
du secondaire II. En raison probablement de l’âge des élèves, une gêne voire des difficultés à 
exprimer clairement ses soucis pourraient expliquer ces difficultés. En lien avec ces éléments, 
nous pouvons supposer qu’afin d’amener les élèves à dévoiler la source de leurs problèmes, le 
rôle des médiateurs est plus difficile à délimiter pour les médiateurs exerçant au secondaire I. 
En effet, la confusion dans l’esprit des élèves entre le rôle d’un psychologue et celui d’un 
médiateur est plus présente. A nouveau, en raison de l’âge des élèves qui viennent les 
consulter, les médiateurs peuvent être envisagés par les élèves comme une personne devant leur 
apporter des solutions et non comme un simple facilitateur présent dans le but de les orienter 
dans la résolution de leurs problèmes. Les médiateurs interrogés sont toutefois conscients de 
leur rôle et de ses limites, ainsi il semblerait qu’ils parviennent à ne pas tomber dans le piège et 
à respecter le cadre de leurs fonctions.
Parmi les solutions apportées par les personnes interrogées lors des entretiens, plusieurs sont 
déjà mises en place. En effet, en début d’année les médiateurs se rendent déjà dans chaque 
classe afin de se présenter, de présenter leurs fonctions, et l’endroit où les élèves peuvent les 
trouver. Afin de libérer la parole des élèves, certaines des propositions faites par les sujets 
interrogés pourraient être instaurées: 
La médiation par les pairs: Cela semble être une solution intéressante. Toutefois, cela 
nécessiterait un cadre clair et précis pour éviter que des problèmes graves ne soient pas traités 
de manière appropriée ou délaissés. Il faudrait alors que ce projet soit mis en place pour des 
petits problèmes (annexe III, l.42-43). En effet, les élèves ne disposent pas d’outils adéquats 
leur permettant de gérer ce genre de problèmes.
Les groupes de parole: cette solution est à explorer et présente un intérêt certain. En revanche 
comme le mentionne un des médiateurs interrogés, cela ne serait pas facile à gérer au niveau 
de la confidentialité (annexe III, l.41-42).
Etre atteignable en tout temps: cette solution permettrait aux élèves de se confier plus 
librement et quand ils le veulent mais toutefois cela pourrait causer des difficultés aux 
médiateurs quant aux limites à imposer. Une trop grande intrusion dans leur vie privée pourrait 
constituer un obstacle à une médiation efficace.
Disposer dans chaque établissement de médiateurs masculins et féminins: cette solution 
paraît réalisable et ne pas causer de problèmes à mettre en place. 
6. Conclusion
Présente depuis près de quarante ans dans les établissements vaudois, la médiation a vu ses 
fonctions évoluer et les problématiques auxquelles elle est confrontée ont fortement changé. 
Initialement mise en place pour des problèmes de drogue elle s’est vue petit à petit confrontée à 
des problèmes d’ordre divers (problèmes familiaux, de santé, comportements à risques conflits 
au sein de l’établissement entre élèves ou encore entre élèves et enseignants). Une évolution qui 
a nécessité une adaptation du rôle et des fonctions des médiateurs. De nombreuses formations 
ont été mises en place afin que les médiateurs bénéficient des outils adéquats pour remplir leur 
fonction au mieux. Reflet de la société, la vie des établissements évolue en permanence et de 
nouveaux problèmes surgissent quotidiennement. Ainsi, la formation des médiateurs n’est 
jamais terminée et divers projets doivent être continuellement mis sur pied afin qu’ils puissent 
répondre de manière adéquate aux demandes des élèves. 
La question du traitement des cas auxquels la médiation est confrontée reste encore un des 
problèmes majeurs des médiateurs. Parvenir à soutenir et orienter les élèves de la meilleure 
manière qui soit afin de leur permettre de résoudre leurs problèmes est toujours l’une de leurs 
difficultés principales. Les formations continues constituent déjà un premier pas pour permettre 
aux médiateurs de se sentir à l’aise et performants dans l’exercice de leurs fonctions. Les 
questions soulevées dans ce travail ont pour seul objectif d’illustrer le travail des médiateurs. 
Toutefois, elles montrent que des améliorations peuvent encore être faites. 
Le développement de projets tels que «la médiation par les pairs» ou encore «les groupes de 
paroles» semblent être de bons moyens de permettre à la médiation de se développer et d’être 
adaptée à l’environnement dans lequel elle est exercée. L’instauration de formations spécifiques 
aux différents degrés, secondaire I et II, me semble également être un élément-clé pour établir 
une médiation adéquate et adapté à son public. Indispensable au bon fonctionnement d’un 
établissement, la médiation reste en constante évolution et remise en  question continuellement.
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8. Annexes
Annexe I
Extrait du code de déontologie des médiatrices et médiateurs scolaires
Le présent code de déontologie a pour but de définir le cadre et les règles éthiques qui
s’imposent dans la pratique de la médiation scolaire. Il est à respecter par toute personne
pratiquant la médiation scolaire dans les établissements scolaires et institutions de l’Etat de
Vaud. Il s’applique aux relations avec les élèves, avec les autres intervenants de l’école et entre 
médiateurs dans la communauté. Il vise à promouvoir chez le médiateur une attitude et un 
comportement professionnels et éthiques au bénéfice de la communauté scolaire et de tous
ceux qui font appel à lui.
Article 1 - Impartialité et indépendance
La multiplicité des tâches incombant au médiateur scolaire lui impose une impartialité absolue, 
exempte de toute pression issue de ses collègues, de sa direction, des parents d’élèves ou 
résultant de ses propres intérêts. Le médiateur scolaire doit éviter toute atteinte à son
indépendance. Il doit également veiller à ne pas agir à l’encontre des règles de son
établissement d’enseignement ou de son institution et respecter l’éthique professionnelle. Il se
doit de refuser toute médiation dans laquelle il ne pourrait pas conserver son impartialité. Il n'a 
pas pour rôle de juger ni d'arbitrer.
Article 2 - Obligations à l'égard des parties
Le médiateur scolaire, pour accomplir sa mission, se doit d’informer les parties sur les règles de 
la médiation, sa durée, sur ses attentes et devoirs ainsi que sur les droits et devoirs des parties et 
de les discuter afin de s’assurer de l’adhésion des parties au processus.
Il s'assure également de la libre participation des parties au processus de médiation ou de
communiquer les attentes et motivations de l’autorité qui les a convoquées lorsque la médiation 
est contrainte.
Article 3 - Obligations à l'égard des tiers
Le médiateur scolaire évite d’intervenir dans une situation qui fait l'objet d'une prise en charge
par un autre membre de l’équipe de PSPS ou d’un membre du service PPLS sans avoir
préalablement pris contact avec lui. S’il s’avère qu’un élève est suivi par un autre acteur, il
l’informe qu’il doit en parler à ce dernier afin de poursuivre l’action de médiation.
Article 4 - Incompatibilités
La fonction de médiateur scolaire est incompatible avec l'exercice d'activités (décanat et
direction, délégué PSPS) faisant obstacle à son impartialité ou contradictoires avec le mandat
de médiateur scolaire.
Article 5 - Clause de conscience
Le médiateur scolaire a toujours le droit de refuser une mission en vertu d'une clause de
conscience, c’est-à-dire pour tout motif qui relève de ses valeurs morales. Le médiateur scolaire 
peut interrompre une médiation si, selon son propre jugement, une partie est menacée ou mise 
en danger par la médiation ou si l’intervention de tiers auprès des parties s’oppose
manifestement au bon déroulement de la médiation. Il en informe alors les parties et les 
tiers. 
Annexe II
 Extrait du mandat de la médiatrice et du médiateur scolaire
Tâches
1. Accueillir et écouter les élèves et les acteurs de l’établissement d’enseignement ou de
l’institution qui sollicitent la médiation scolaire ou qui lui sont adressés.
2. Clarifier leurs attentes (et celles d’autres protagonistes pouvant être associés à la demande) et 
poser un cadre afin de répondre à la demande d’accompagnement ou de gestion d’un problème 
dans les limites du champ du médiateur scolaire.
3. Accompagner les élèves dans la recherche de solutions face à des difficultés personnelles et
relationnelles identifiées ensemble.
4. Accompagner les acteurs de l’établissement d’enseignement ou de l’institution dans la
recherche de solutions face à des difficultés rencontrées avec une classe, un ou plusieurs
élèves ou groupes d’élèves.
5. Orienter les élèves ou les acteurs de l’école vers d’autres professionnels, instances ou 
services selon leurs besoins.
6. Participer aux rencontres de l’équipe de PSPS; contribuer à son bon fonctionnement, voire à 
sa création si elle n’est pas encore constituée.
7. Contribuer, au sein de l’équipe de PSPS et dans les limites de la fonction, à promouvoir la 
santé et le bien-être des élèves et de l’établissement d’enseignement ou de l’institution et à 
prévenir les risques psychosociaux.
8. Participer régulièrement aux séances de supervision dans un groupe de son choix proposé 
par l’Unité PSPS.
9. Participer à la rédaction du bilan annuel de l’activité de l'équipe PSPS, selon le canevas
cantonal.
10. Participer à la journée cantonale et aux rencontres régionales
Annexe III
Questionnaire:
1. Dans quel établissement travaillez-vous? 
2. Depuis combien de temps êtes-vous médiateur? 
3. Comment définissez-vous votre rôle en tant que médiateur? Ça dépend. Médiation comme 
gestion de conflits, mais aussi accompagnement d’élèves en difficulté. Pas que de la médiation 
mais aussi un soutien et un rôle d’assistant social et de psychologue. Il faut alors orienter les 
élèves vers d’autres personnes. 
4. Dans les faits: pourquoi les jeunes viennent-ils consulter les médiateurs? Quelles sont 
les situations les plus fréquemment rencontrées? Problèmes de conflits entre élèves avec les 
enseignants, pour des problèmes personnels et familiaux (violences, abus, décès, maladies, 
dépression). 
5. Parvenez-vous à identifier clairement les problèmes des jeunes? Il faut voir ce qui se cache 
derrière la demande. Pas si facile, des fois une raison en cache une autre. 
6. Une raison en cache-t-elle une autre? (ex de cas) Une fille est venue pour des problèmes 
de violence à la maison (son père battait sa mère). Elle avait des inquiétudes pour sa mère. Ce 
problème existe bien mais en fait elle est venue parler de son échec scolaire. Elle avait besoin 
d’aide pour parler de ça à ses parents. Il y avait des problèmes d’absentéisme et elle avait 
besoin de soutien pour se sortir de ça. 
7. Comment décelez-vous si les raisons évoquées sont les bonnes? C’est difficile. Des fois, 
on se fait manipuler, on nous raconte des choses et on se laisse prendre. On se rend compte 
ensuite qu’ils sont aussi responsables. Il faut alors reconsidérer la demande et réévaluer la 
problématique. Parfois on fait fausse route. Tous les élèves ne reviennent pas spontanément. Ils 
sont envoyés par les profs et au départ n’ont pas envie de collaborer. Dans tous les cas, il est 
difficile de comprendre tous les problèmes. Les élèves se contredisent, se protègent et n’ont pas 
envie de tout raconter. Ils ont envie qu’on prenne position. 
8. Comment libérez-vous la parole des élèves? Ca dépend. Par le dialogue, en posant des 
questions ouvertes et en reformulant les questions pour voir les contradictions. Des fois, il ne 
faut pas insister. 
 9. En tant que médiateur et non psychologue comment concevez-vous votre rôle face aux 
problèmes des élèves et à leur révélation ? C’est compliqué. Je n’ai pas les outils de 
psychologue, mais des fois c’est ce que l’on me demande. Ce n’est pas évident. Il faut orienter 
les élèves plus loin. On nous demande de faire le travail des psys et c’est ce qui pèse le plus 
aux médiateurs.  Il ne faut pas tomber dans cette erreur. On est jute là pour trouver une 
solution. 
10. Quels moyens faudrait-il mettre en œuvre pour aider les élèves à communiquer? La 
visibilité. Il faut informer sur l’endroit où trouver les médiateurs et sur qui ils sont. Aller voir 
les élèves provoque des demandes. Après ça souvent ils viennent parler. Il faudrait créer des 
groupes de parole sur différentes thématiques, mais ce n’est pas facile à gérer au niveau de la 
confidentialité. Le groupe peut être plus facile pour certains. Il y a aussi le projet de médiation 
par les pairs pour des petits problèmes.
Annexe IV
Questionnaire:
1. Dans quel établissement travaillez-vous? 
2. Depuis combien de temps êtes-vous médiateur ? 
3. Comment définissez-vous votre rôle en tant que médiateur? Ecouter les élèves, faciliter les 
liens entre élèves et enseignants, aiguiller vers d’autres instances: psy, SPJ.
4. Dans les faits: pourquoi les jeunes viennent-ils consulter les médiateurs? Quelles sont 
les situations les plus fréquemment rencontrées? J’ai changé d’établissement. Maintenant, ce 
ne sont pas les même raisons. Maintenant, il s’agit beaucoup de conflits entre élèves, de 
problèmes personnels (famille, grossesse). Avant, il s’agissait beaucoup de conflits entre élèves 
et enseignants.
5. Parvenez-vous à identifier clairement les problèmes des jeunes? Oui assez vite. Parfois, ils 
viennent pour quelque chose et se rendent compte qu’en fait un autre problème est à la base de 
leurs difficultés. Quand ils sont ouverts à discuter et qu’ils viennent par eux-mêmes, c’est plus 
facile. 
6. Une raison en cache-t-elle une autre? (ex de cas) Une élève est venue parler d’histoires 
avec ses copines (trahison). En fait, elle était mal car elle avait eu un rapport sexuel pour la 
première fois. Le problème était que si son père l’apprenait il la «tuerait». La relation avec son 
père était le problème de base. 
7. Comment décelez-vous si les raisons évoquées sont les bonnes? Parfois, les élèves sont 
venus en racontant des histoires mais qui semblaient décousues. On ne sait jamais vraiment si 
ce qu’ils disent est vrai. Par exemple, une élève parlait de suicide mais en fait il n’y avait pas 
vraiment de danger. Elle avait juste envie d’en parler. On ne peut pas forcer l’élève à parler. Sur 
une demande anodine quelque chose de gros peut se cacher derrière. Des fois, les élèves 
viennent juste parler. 
8. Comment libérez-vous la parole des élèves? Ce n’est pas évident. Je leur répète quelque 
chose qui les calme, que l’entretien est confidentiel et qu’il n’y a pas de jugement. Je leur dis 
qu’il faut parler à quelqu’un, un adulte et pas qu’à ses copains. Avec l’empathie et le lien qu’on 
créé. 
9. En tant que médiateur et non psychologue comment concevez-vous votre rôle face aux 
problèmes des élèves et à leur révélation? C’est très difficile. Un de mes plus gros problèmes. 
L’élève ne veut plus voir le psy et juste parler au médiateur. On créé un lien mais on n’a pas la 
formation de psy. Il faut remettre un cadre et des limites. 
10. Quels moyens faudrait-il mettre en œuvre pour aider les élèves à communiquer? Il faut 
être visible, se présenter en début d’année, donner des exemples et être connu. Il faut élargir 
l’offre et avoir des hommes et des femmes médiateurs. Il faut un cadre sympa et accueillant et 
être atteignable. Donner son numéro de portable aux élèves. 
Annexe V
Questionnaire:
1. Dans quel établissement travaillez-vous? 
2. Depuis combien de temps êtes-vous médiateur? 
3. Comment définissez-vous votre rôle en tant que médiateur? Etre à l’écoute des élèves quel 
que soit leur problème. Bienveillance mais encadrement. 
4. Dans les faits : pourquoi les jeunes viennent-ils consulter les médiateurs? Quelles sont 
les situations les plus fréquemment rencontrées? Problèmes familiaux, problèmes 
relationnels avec camarades ou enseignants, conflits, problèmes sentimentaux, solitude, 
problèmes financiers, difficultés à se concentrer, échec scolaire. 
5. Parvenez-vous à identifier clairement les problèmes des jeunes? En principe oui, mais il 
est préférable qu’eux-mêmes s’expriment à ce sujet. 
6. Une raison en cache-t-elle une autre? (ex de cas) Oui bien sûr. Souvent l’échec scolaire 
masque des difficultés à la maison. Les conflits expriment un mal-être. Parfois, il s’agit aussi de 
problèmes de santé ou d’alimentation inadéquate. Le manque de sommeil, la baisse de 
concentration sont dus à de gros soucis familiaux. 
7. Comment décelez-vous si les raisons évoquées sont les bonnes? Il n’y a pas de solution 
unique. L’important c’est de parler autant que possible. En cas de doute, leur conseiller de voir 
l’infirmière ou un médecin. 
8. Comment libérez-vous la parole des élèves? Avec une écoute respectueuse et bienveillante. 
En le rassurant. En leur rappelant la clause de confidentialité à laquelle nous sommes tenus. 
9. En tant que médiateur et non psychologue comment concevez-vous votre rôle face aux 
problèmes des élèves et à leur révélation? Il y a des problèmes qui relèvent du bon sens et de 
l’expérience. Pour des problématiques plus graves on leur conseille de voir un psy. 
10. Quels moyens faudrait-il mettre en œuvre pour aider les élèves à communiquer? Etre 
visible dans l’établissement, rappeler aux enseignants que nous existons. Leur faire comprendre 
que nous pouvons tout entendre sans être choqué
Annexe VI
Questionnaire:
1. Dans quel établissement travaillez-vous? 
2. Depuis combien de temps êtes-vous médiateur? 
3. Comment définissez-vous votre rôle en tant que médiateur? Cf question 9
4. Dans les faits : pourquoi les jeunes viennent-ils consulter les médiateurs? Quelles sont 
les situations les plus fréquemment rencontrées? Problèmes avec des amis, séparation des 
parents, concentration et/ou organisation du travail.
5. Parvenez-vous à identifier clairement les problèmes des jeunes? Oui.
6. Une raison en cache-t-elle une autre? (ex de cas) Parfois (un cas), la raison était un 
problème de concentration, incapable de travailler. Une fois sur place, l’élève a tout de suite 
parlé des problèmes entre les parents (infidélité, découverte).
7. Comment décelez-vous si les raisons évoquées sont les bonnes? L’élève donne une raison. 
La discussion pour trouver une/des solutions commence et très vite, l’élève clarifie ou avoue 
qu’en fait il y a une autre raison qui joue sans doute/a un rôle. 
8. Comment libérez-vous la parole des élèves? Grâce au sourire, à l’écoute active, à la 
discussion, parfois l’empathie, féliciter l’élève d’être venu/parler, les remercier pour leur 
confiance, valoriser leur courage, avec un brainstorming.
9. En tant que médiateur et non psychologue comment concevez-vous votre rôle face aux 
problèmes des élèves et à leur révélation? En collaborant avec l’équipe PSP. En créant un 
espace d’écoute et d’échange et en essayant de les aider à trouver une solution par eux-mêmes 
si possible. Les orienter vers une personne qui peut les aider à trouver de bonnes solutions, des 
personnes ressources. Il faut avoir conscience de ses limites. 
10. Quels moyens faudrait-il mettre en œuvre pour aider les élèves à communiquer?  
Il faut être à l’écoute, mettre en confiance, faire preuve d’empathie, valoriser, avec des 
techniques de fin d’interview, avec l’écoute active et redonner le pouvoir aux élèves. Avec des 
questions qui permettent une réflexion pour l’entretien d’après. Il faudrait un suivi hors 
entretien. Créer des espaces de parole, un travail en groupe, ou les pairs donnent des solutions.
Résumé
Ce travail pose comme élément central la médiation scolaire vaudoise et son fonctionnement. 
La diversité des difficultés des élèves et la manière dont elles sont traitées constituent la 
question centrale à ce travail. Comment les médiateurs arrivent-ils à identifier clairement les 
problèmes des élèves venus en consultation? Le traitement des problèmes des élèves implique-
t-il chez les médiateurs des difficultés dans l’établissement des limites à leurs fonctions?
Pour répondre au mieux à ces questions, dans ce travail sont présentés différents aspects: la 
médiation de manière générale, la médiation dans le cadre scolaire et son intérêt, des interviews 
de médiateurs ainsi que le traitement des résultats. 
L’analyse de ces résultats démontre que, même si elle ne constitue pas un problème majeur, 
l’identification des difficultés des élèves et leur traitement constituent toutefois une difficulté 
pour les médiateurs. Une difficulté tout d’abord dans l’aide apportée aux élèves mais aussi dans 
la définition de leur rôle. Les réponses des médiateurs démontrent également que différents 
projets et améliorations pourraient être mis en place. 
Ce travail mène donc à une réflexion sur la fonction des médiateurs, leurs relations avec les 
élèves et les moyens d’aborder leurs problèmes. Il met en avant certaines des difficultés 
auxquelles ils peuvent être confrontés et des suggestions d’améliorations possibles. 
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